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Au coeur des faubourgs de Buenos Aires, un jeune homme s’échine sur son instru-
ment, chaque nuit, dans la chaleur étouffante des milonga. Le succès lui sourit, les 
jeunes couples se rassemblent en une foule compacte pour danser au rythme de 
son bandonéon. Astor est connu, sa popularité indéniable, il se rêve pourtant ail-
leurs. Le mépris des musiciens classiques qu’il côtoie le fait souffrir. Ces “requins” 
voudraient réduire son tango à une simple capacité à divertir, à faire danser. Lui 
qui admire tant Bach, Vivaldi, Bartók ou Stravinsky ne peut s’y résoudre. Cette 
musique écrite le passionne. De là, il se forge un destin atypique.

Il prend son envol pour Paris et intègre la classe d’écriture de Nadia Boulanger à 
qui il ne dit mot de son amour pour le tango, ses racines. C’est par un heureux ha-
sard, plusieurs mois après l’arrivée du jeune homme, que la célèbre enseignante 
entend quelques notes de bandonéon au détour d’un couloir. Intriguée puis 
émue, elle pousse la porte et tombe face à son élève : “Astor, tu ne dois jamais

abandonner ton instrument, écris pour lui, crée un nouveau style”. Le Nuevo Tan-
go est né, Astor devient Piazzolla, son succès sera immense. Il marquera l’histoire 
de la musique du XXème siècle renvoyant les requins qui l’avaient méprisé à leur 
propre solitude.

Le Nuevo Tango est un équilibre subtil entre musique écrite et musique popu-
laire. Avant Piazzolla, bon nombre de compositeurs se sont inspirés de musiques 
traditionnelles mais lui réinvente un style dans sa globalité en le modernisant et 
en enrichissant considérablement son instrumentation, son harmonisation et sa 
construction rythmique. Il donne à l’interprète le droit de s’évader de la parti-
tion : Piazzolla le bandonéoniste, s’échappe lui-même de ce qu’a écrit Piazzolla 
le compositeur, comme si l’instrumentiste devait s’émanciper de l’écrit, affirmer 
son jeu, parfois même inventer, pour donner vie à cette musique inspirée de la 
spontanéité et de l’improvisation.



Un parallèle évident existe entre le bandonéon et son cousin transatlanti que : l’ac-
cordéon. Vedett e des bals populaires mais banni de l’enseignement des conser-
vatoires, il aura fallu le talent et l’opiniâtreté de plusieurs générati ons d’accordéo-
nistes pour que celui-ci commence à se frayer un chemin vers une reconnaissance 
unanime : Freddy Balta, Marcel Azzola, ou encore le jeune disciple de Piazzolla qui 
s’inspirera du Nuevo Tango pour créer le New Musett e, Richard Galliano.

Sans cet héritage, une formati on comme le Trio Astoria n’aurait pu voir le jour et 
la route de Félicien Brut, accordéoniste, vainqueur des trois plus grands prix inter-
nati onaux d’accordéon, n’aurait pu croiser celles de Nina Skopek, violoniste, et de 
Brigitt e Coissard, pianiste, toutes les deux issues des grandes écoles classiques 
que sont le CNSM de Lyon et l’École Normale de Musique de Paris. Ces trois mu-
siciens aux parcours et aux tempéraments radicalement diff érents parviennent 
à exprimer d’une seule voix toute l’ambivalence émoti onnelle du répertoire de 
Piazzolla pour en dégager une osmose musicale singulière et éclatante. Le Trio 
Astoria a réalisé durant l’année 2015 une tournée en compagnie du Duo Asencio. 
L’alchimie entre les deux formati ons a été immédiate, l’amiti é entre les musiciens 
tout autant. C’est donc naturellement que le trio a invité Gaël Villepoux et Quen-
ti n Rebuff et à enregistrer deux pièces en quintett e où la guitare et le violoncelle 
viennent enrichir de leurs ti mbres cett e musique polymorphe.

Soledad del Escualo, Solitude du Requin, ti tre de l’album, est un clin d’oeil humo-
risti que et un immense « merci » adressés à tous ceux qui ont transgressé, dépas-
sé, osé, refusé le cloisonnement des styles et écarté défi niti vement le risque de se 
senti r à l’étroit et de tourner en rond, tel un poisson dans son bocal.
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Au coeur des faubourgs de Buenos Aires, un jeune homme s’échine sur son instru-
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Un parallèle évident existe entre le bandonéon et son cousin transatlanti que 
: l’accordéon. Vedett e des bals populaires mais banni de l’enseignement des 
conservatoires, il aura fallu le talent et l’opiniâtreté de plusieurs générati ons 
d’accordéonistes pour que celui-ci commence à se frayer un chemin vers une 
reconnaissance unanime : Freddy Balta, Marcel Azzola, ou encore le jeune 
disciple de Piazzolla qui s’inspirera du Nuevo Tango pour créer le New Mu-
sett e, Richard Galliano.

Sans cet héritage, une formati on comme le Trio Astoria n’aurait pu voir le jour 
et la route de Félicien Brut, accordéoniste, vainqueur des trois plus grands 
prix internati onaux d’accordéon, n’aurait pu croiser celles de Nina Skopek, 
violoniste, et de Brigitt e Coissard, pianiste, toutes les deux issues des grandes 
écoles classiques que sont le CNSM de Lyon et l’École Normale de Musique 
de Paris. Ces trois musiciens aux parcours et aux tempéraments radicalement 
diff érents parviennent à exprimer d’une seule voix toute l’ambivalence émo-
ti onnelle du répertoire de Piazzolla pour en dégager une osmose musicale 
singulière et éclatante. Le Trio Astoria a réalisé durant l’année 2015 une tour-
née en compagnie du Duo Asencio. L’alchimie entre les deux formati ons a 
été immédiate, l’amiti é entre les musiciens tout autant. C’est donc naturelle-
ment que le trio a invité Gaël Villepoux et Quenti n Rebuff et à enregistrer deux 
pièces en quintett e où la guitare et le violoncelle viennent enrichir de leurs 
ti mbres cett e musique polymorphe.

Soledad del Escualo, Solitude du Requin, ti tre de l’album, est un clin d’oeil hu-
moristi que et un immense « merci » adressés à tous ceux qui ont transgressé, 
dépassé, osé, refusé le cloisonnement des styles et écarté défi niti vement le 
risque de se senti r à l’étroit et de tourner en rond, tel un poisson dans son bocal.

Co
iss

ar
d

Br
ig

itt 
e

Pi
an

o
Br

ig
itt 

e

Pi
an

o
Br

ig
itt 

e



Félicien Brut joue sur un Bayan «2RC Bugari» accordé 
et entretenu par Stéphanie Simon et Philippe Imbert, 
ainsi que sur un modèle «Super Prodige» Piermaria.

Nina Skopek joue sur un violon de 2004 conçu et 
fabriqué par le luthier Bruno Dreux.

Brigitte Coissard a enregistré sur un piano ancien 
Steinway, modèle C (1912).

Un immense merci à Clément Sapin, Domi Emorine, 
Gaël Villepoux, Quentin Rebuffet, Pascal Le Corre, 
Cyril Huvé, Xavier Perchaud, Lola Lamamy, Margaux 
Pasquet et à tous ceux qui ont contribué, de près ou 
de loin, à la réalisation de cet enregistrement.

                                      À Adé, Ghislaine et Michelle.
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2’51
5’21
5’49
6’03
4’45
8’10
3’08
6’16
4’57
8’27

   
** En quintette avec 
      Gaël Villepoux, guitare et Quentin Rebuffet, violoncelle

01. michelangelo‘70
02. otoño porteño
03. verano porteño
04. milonga del angel
05. la valse à margaux*
06. adiÓs nonino  
07. escualo
08. invierno porteño
09. primavera porteña**
10. soledad**

 * Duo accordéon - violon

trio astoria
félicien brut 

accordéon
nina skopek

violon
brigitte coissard
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